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LA RECIPROCITE AVEC LES
ETATS-UNIS

Les- Américains viennent tout
doucement, mais ils y viennent, à
l'idée qu'un traité de réciprocité
avec le Canada leur serait avanta-
geux.

La' Cha n, de Commerce de
Boston qui 'est éjà d'ailleurs mon-
trée favorable à 'ab issement des
barrières douanières tre les deux
pays est revenue tout dernièrement

.encore à la charge et elle déplorait
que toutes les tentatives d'entente
faites jusqu'à présent n'aient pu
aboutir.

Mardi de cétte semaine, le maire
Buffalo sonhaitant la bienvenue aux
visiteurs Canadiens parmi lesquels
se trouvaient le ministre Canadien
de la milice dit au cours de son
.allocution.

"Je désire aussi parler de la
question de réciprocité à laquelle le
peu ple est amené à croire lentement
mais sûrement.. J'ai foi que nos
relations actuelles peuvent être ci-
ipentées d'une fiçon plus sùré et je
forme le vou que vous portiez au
gouverneur général du Canada mon
espoir qu'il,nons aidera à faire -cette
cimentation, si je puis m'exprimer
aipsi."

Répondant à ces paroles, le Dr
Borden partage le même espoir'

_d'une entente entre les deux* pays:
"(J'espère sincèrement,:dit-il, que

ce que vous avez dit au sujet de la7
réciprocité se réalisera. J'ajouterai
que nous avons eu la réciprocité
avec les Etats-Unis, avant la con(-dération des provinces et qu'elle a
donné des résultats très he.ureux.
A parler franchement, je dlirai que,
pendant un certain temps, nous
avons été extrêmement anxieux de
l'obtenir et nous avons craint que
notre prospérité dépendit d'ell'.
Mais, cette période critique.n'est
plus et nous avons acquis l'expé-
rience que nous pouvons nous en
passer. Cependant je pense encore
qu'elle serait des plus avantageuses

pour les deux pays. Vous savez
vous-même que les meilleurs clients,
que possèdent les Etats-Unis dans
le monde sont ceux qui vivent de
l'autre côté de la ligne. Par tête,
nous achetons beaucoup plus, en
fait trois ou quatre fois plus, je crois,
que tout autre pays étranger. Je
pense qu'au point de vue affaires
c'est une' excellente proposition.
Cest tout ce que nous proposons.
Nous ne demandons pas de faveur,
mais je pense que la réciprocité ne
ferait que resserrer les nouds et les
bornes de l'amitié. J'ai l'espoir que
ce que vous suggérez-que de %ex-
position résultera une améliora i
sensible 'au point de vue du coin-
meice-se réalisera."

La réponse du ' ministre de la mi-
lice a 'été ce qu'elle devait être dans
les circonstances. Ce n'est pas, en
effet, une, faveur que le gouverne.
ment canadien a sollicité auprès du
gouvernemient américain, chaque
fois qu'il eàt entré en négociations
avec ce dernier pour faire cesser la
prohibition qui frappe un certain
nombre de nos produits, grâce à un
tarif spécialement calculé pour en
écarter l'entrée chez nos voisins.

En demandant que ces produits
ainsi ostracisés puissent pénétrer
aux Etats Unis, nos hommes d'Etat
offraient des compensations à nos
voisins. Ceux-ci auraient bien ac-

,cepté toutes les conditions favora
bles que leur offrait..le Canada, mais

lis-se refusaient à donner une équi-
valence des préférences de tarif qui
leur étaient proposées. Tout rece-
voir et ne rien donner, telle a été
constamment la politique suivie par
les négociateurs américains.

Maintenant que l'Agleterre jouit
d'un tarif préférentiel pour les mar-
chandises qu'elle importeau Canada
et que :nous-mêmes trouvons en

*Angleterre des lébouchés que nous
ne soupçonnions pas pour nos pro-
pres produits,- nous avons moins
beioin' d'un traité' de réciprocité
avec les Etats Unis. Ce sont ces
derniers qui, au contraire, semblent

reconnattre les avantages qu'ils tire-
raient d'un -traité commercial avec
le Canada.

Notre persistance autrefois à vou-
loir négocier un traité de réciprocité
avéc le, gouvernement américain a
pu lui faire croire que nous en avions
besoin pour vivre et que c'est, en
mendiants que les Canadiens se pré-
sentaient, aussi acceptait on de leur
jeter quelques miettes de conces-
pions au lieu de les faire asseoir à la
table où chaque convive partage
égaement le festin.
( 1 était donc bon que le ministre
canadien répondit au maire de
Buffalo comme il l'a fait; que sa
proposition était une bonne propo-
sition d'affaires, et rien de plus.

La question de réciprocité n'est
pas enterrée tant s'en faut, et nous
ne serions nullement surpris qu'à
l'avenir, et même dans un avenir
rapproché, les- premières avances
pour la conclusion .d'un traité de
réciprocité viennent, non pas du
Canada, mais des Etats-Unis.

LA MARQUE DES COLIS
DE FRUITS

A partir du -1er juillet courant la
loi concernant la marque et l'ins-
pection des colis contenant des
fruits destinés au ommerce est
entrée en vigueur.

Nous la reprodu ns dans son
entier au profit de nos lecteurs
qu'intéresse l'emballage ou le com-
iierce des fruits. Cette loi mettra
fin aux.tromperies dont bon nombre
de commerçants ont été victimes
dans le passé et aidera, nous en
avons la certitude à l'exportation
des.fruits canadiens.contre lesquels
il s'est élevé des plaintes nom-
breuses en' Angleterre faute d'une
honnêteté suffieante de la- part de
certains empaqueteurs..
Acte à l'effet de pourvoir à la mar-

que et à. l'inspection des colis
contenant des-fruits destinés au
commer< e
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